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concurrents à cause de ses 
longues journées de travail, 
de son entregent, de la guerre 
des prix, de la publicité mas­
sive et de l'emploi des pre­
mières machines super pro­
ductives. En 1890, il s'allie à 
ses quatre rivaux et forme 
l'American Tobacco Company. 
En 1906, l'American Tobacco 
contrôle 80 % de l'industrie 
américaine du tabac avec un 
capital de 235 millions de dol­
lars. 

Il s'internationalise et déve­
loppe des marchés en Inde et 
en Chine où on fabrique plus 
de 500 millions de cigarettes 
par mois. Après une âpre lutte 
et un accord avec Imperial 
Tobacco de Londres, il s'acca­
pare des deux tiers du marché 
mondial laissant un tiers pour 

Imperial. Duke contrôle alors 
le plus fantastique monopole 
industriel mondial jamais 
connu. En 1911, T.R. Roo­
sevelt intente un procès con­
tre le monopole de Duke et la 
Cour suprême des États-Unis 
ordonne sa dissolution. L'em­
pire sera alors divisé en qua­
tre segments répartis entre les 
divers actionnaires. Les nou­
veaux concurrents ne tardent 
pas à accumuler d'énormes 
bénéfices. L'apparition des 
mélanges de tabac dans les 
cigarettes et l'acceptation so­
ciale de la cigarette pour la 
femme catapultèrent la con­
sommation qui passa de 8 mil­
liards par an en 1910 à 53 
milliards en 1919. 

Duke se dirige peu après vers 
d'autres intérêts. Son médecin 

qui lui traite les pieds tou­
jours douloureux lui transmet 
sa passion pour l'énergie élec­
trique. Il entreprend alors, 
aidé du brillant hydraulicien 
W. S. Lee, la construction de 
centrales dans les Carolines. Il 
réussit aussi à attirer des fila­
tures en Caroline et persuade 
leurs propriétaires d'utiliser 
l'énergie électrique, moins 
chère. Au début de 1920, 300 
filatures utilisant quelque 6 mil­
lions de fuseaux (un sixième 
de la nation) fonctionnent 
avec l'électricité de Duke. À 
l'été 1925, Duke s'éteint à 
New York à l'âge de 69 ans, 
après avoir combattu une 
anémie pernicieuse compli­
quée d'une pneumonie6. 
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Dans le magazine Histoire Québec, 
volume 11 numéro 3 2006, en page 21, 
une erreur c'est malencontreusement 
glissée dans la légende inscrite sous la 
photo placée au coin supérieur gauche. 

Plutôt que Le Baron Louis Empain, il 
aurait fallu lire : Le père du baron Louis 

Empain. Acceptez nos sincères excuses! 

: 

Le père du baron̂ LOffis Empain. ° 
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